
PHILOSOPHIE MEDIEVALE 

 

I- Généralité : 

 

(Dans les pays d’Europe occidentale), philosophie de la société féodale qui s’est développée de 

l’effondrement de l’empire romain au Ve siècle à l’apparition des premières formes de la société 

capitaliste (XIV et XVe siècles). 

La chute de société esclavagiste antique s’est accompagnée de la décadence de la philosophie. 

L’héritage philosophique de l’Antiquité fut perdu et resta inconnu aux savants de l’Europe 

occidentale jusque dans la seconde moitié du XII e siècle. 

L’idéologie religieuse devint dominante : en Asie mineure, en Arabie et dans les Etats de langue 

arabe, la religion musulmane et en Europe, la religion chrétienne scindée en catholique romaine et 

orthodoxe byzantine. 

L’école et l’enseignement passèrent entre aux mains de l’Eglise dont les dogmes étaient à la base de 

toutes les conceptions de la nature, du monde et de l’homme. 

Le développement des écoles (laïques et religieuses) et, à partir du milieu du XII e siècle, la création 

des premières universités (en Italie, en Angleterre, en Bohême et en France) posèrent pour tâche à 

la philosophie d’aider l’Eglise à fournir une explication philosophique et même un fondement 

philosophique des dogmes de la foi. 

La philosophie devint pour des siècles la « servante de la théologie ». Elle joua ce rôle dans l’activité 

des apologistes qui défendaient la chrétienté contre le paganisme puis dans les œuvres des pères 

d’Eglise dont Augustin, Scot Erigène, Abélard. 

D’abord accueillie avec hostilité par l’Eglise, la doctrine d’Aristote fut bientôt reconnue comme 

fondement philosophique du christianisme.  

Les principaux tenants de la scolastique au XIII e siècle furent Albert le Grand, Thomas d’Aquin et 

John Duns Scot. 

L’Eglise prisa particulièrement l’œuvre et la doctrine de Thomas d’Aquin. Elle le canonisa et, dans la 

seconde moitié du XIX e siècle, érigea sa théorie en doctrine philosophique officielle de l’Eglise (Néo-

thomisme). 

Au XIII e siècle, le développement des villes, de l’artisanat et du commerce, des routes 

commerciales et les liens avec l’Orient renforcés au cours des croisades conduisirent à un certain 

essor de la philosophie et, en particulier, du nominalisme de Guillaume d’Occam, de l’occamisme. 

Au XIII e siècle, il apparait un puissant courant antiscolastique engendré par la théorie d’Averroès sur 

le caractère mortel de l’âme de l’individu et sur la raison commune à tous. 



Déjà au début du XII e siècle, pour écraser les agissements hérétiques contre l’Eglise ainsi que pour 

lutter contre les nouvelles idées philosophiques, furent créées les ordres des Dominicains et des 

Franciscains. En effet, le régime spirituel de la société moyenâgeuse brisait l’initiative et l’essor de la 

pensée de ceux qui voulait sortir du cadre de cet objectif. 

Il a fallu attendre l’apparition du mode capitaliste de production et une nouvelles conception des 

tâches pratiques et théoriques de la science pour que la pensée des gens les plus avancés de la 

société d’Europe occidentale se libère de l’emprise de la philosophie médiévale. 


